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Notice sur le Reverend Pere F, P. Cazeau.
istif c.1

Nous reg-rcttons- de ne trouver danS la correspondance
du Père Cazeall, auIctInP, lettr'e quli no0us fseconnaître
ses travaux dans les -Montagnes 1Roeutses. -Nons présen-
terons auijour-d'huii à nos lecteurs dies extra;its de lettres
adressées à des personnes de sa famille et â >on vénérabule
curé, 2M. Beaubien. On -y retrouvera surtouit l'esprit inté-
rieur de notre regretté Directeur, cet esliritqui lui faisait
voir Dieu en tout et tout eii Dieu : auSsi nos lecteurs.
nous l'espérons, les goùiterjont comme une vraie manne
spirituelle, surtout ceux (lui sont souIs le poids d'afflictions
initérieures ou de peines de famille.

1
Mia.Ini,-Ja;i recçu vojtre bonne le!ttreI jt'ii<i dernier:

c'est avec douleur qlue Je -vois quec voit: n"'é-tes pas sans.
avoir une larg.,e part dans le calic de l'amertumie et der
l'aifliction. Pauvre enlfanti, comibien je synmpathise à vos.
peines ! jjr>uvez.-vou- :soulirir zsans que j'.en ressente le
contre coup? Vouts m'êtes si chère, que j'1oublie mies.
peines pour ne songer qu'aux vôtres. J'ai bien prié le
bon Dieu et la Mèedes Dnuleurs afin qu'ils aient pitié
de vous, j'espère qu'ils écouteront mes indignes prières.

Vouts ner soupçonniez pas que la vie futsi amère, mÙmc,
avec des richesses, voilà pourquoi vous trouvez le farideau
bien pesaut. C'est là la condition de tout homme, tandis
qu'il sera sur- cette terre d'e.xil et de larmes. I est un
moyen d'adoucir vos maux : moyen uinique mais aussi
efficace : la patience. La paticncc. nous dit St3-. Jacques,
doil éi'e parfaizc dt7is ses oeuvres. Cela veut dire que, sup-
portant toutes choses pour l'aimour de Dieu, c'est le
moyen de devenir parfait. Offr-ez donc votre chagr'in au


